
;;....- .~-.! BRIGADE ALSACE-LORRAINE
AMI CAL E

1 - 87

IiU L LET 1 N
N"204

IL y a 'lue l'lues mois le bul lat in était
essentiellement consacré à la commémoration du décès
d'André Malraux. Celui d'aujourd'hui complète ce
volumineux dossier juste avant 'lue les Anciens Ile se
réunissent en congrès pour la 'lUaran"ce deuxièJlle fois de
l'existence de ['Amicale. Leur lieu de rassemblement est
la région où na<tuit (t'He superbe Unité combattante, dont
ils revivront Pépopée clandest ine ayant précédé la
chevauchée vict or ieuse vers ttAlsace et la Lorraine tout
en évo<tuant le nomprestigieux de leur Ee l onel ,

Dans notre pay"s ""Ilvahi, occupé milltairemerrt ou
partiellement annexé en dépit des conventions,
surgissaient d'abord 'luel'lUes individus épris de liberté
et d' i déa1 patr iot i<tue ne la i ssant aucune p lace au doute
ou à la soumission a l'f'lIllemi. Bientot et dans ltombre,
autour d'eux se levèrent des gloupuscules aux mains nues,
'lui se désinfègTeront Piil"fois au gré des arrestations, des
déportat i ons et des extermi nat i ons. Peu à peu la
Résistance s'organisera en maquis ou en commandosd'action
capab les de se COllct'lltrer sur un object if puis de
d ispar a i tre dans tes be is ou dans la nuit des vi t lss , Les
francs-tireurs, peu clrmés et Iflal vetus, accepteront des
chefs aux'lueLs i ts feront confiance sans les connaitre.
Avec beaucoup d'autres, venus de très loin ilvec le panache
des libérateurs, i ls l"f'coll'tuerroll-c le sol de ia patrie au
prix du sang.

Quand tout fut terilli né, la P LUf!art des combattants
de La Brigade Indépendante Malraux se retirent modestement
chez eux. S'ils oub l ient peu à peu leur gloire, La pensée
de Leurs compagnons tombés à leur s cotés se fixe à jamai s
dans les coeurs. Mais La vie reprend très vite ses droits.
Des fami lles se créent et prospèren"l. Quel'lues-uns se
lancent dans la politique tandis ':tue d'autres - les plus
nombreux - s'affairent dans les usines et les commerces,
labourent, enseignent ou administrent. Après les rudes

" épreuves de Leur jeunesse et de Lt age mur t leur i1ii:lr'lue
communerestera "ttesprit brigade".

Paul Mey!?r
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A VER RIE RES L E B U l S SON

En l 'Es l ise Notre-·Damede Verrière·:;-le-Bui."son, le 23 novembre 1'186et à l'occasion du lOe
anniversaire du décès d'André Malïau~t en présence de la fami ile auprès de la,\uelle beaucoup
d'amis, Monseigneur Pierre Bockel prononce l 'uuver ture de la Mes..:;t:du Christ-Roi suivante:

"Voici exactement dix ans ':tue Ia mc.d -:;'es·cemparée dtAndré Nalraux. [;test assez pour savoir
'tu' i l est toujours vivant, du moins au sens où son oeuvre et sa pensée résistent et rés isterunt
longtemps encore au temps de ttouoli. Mais cette survie de la mémoire III? suffit pas i:l satisfaire
ceux 'tu'il a aimés, 'tui ['ont aimé ou 'lutil a engendré." à la liberté et à cette fraternité dOlrl il
disait 'tu'elle était "rigoureusement COlillilunion". Ses amis croyants se refusent à interrompr"" Le
dialogue 'tu'il entretenait passic.nnément avec eux. Mdi." ce d ial osue pdsse désûrmèlis Pd\" if: mystère
de la communion>:f.uiest au-de tà de la COlTllliuflÎCation.

"Y cr oval t-! l? N'y creve it-I i pas ? A-t-i l auicurd thui la réponse à La '\uestion ,\ui Le
poursuivait sans relache ? La porte devant la'tuelle il se tenait sans jallldis y frapper, se
serait-elle miséricordieusement cuverte sur la Iuaièr e dont il cherchait et flelcevait les ref lats
dans les profondeurs de ['homme? Peu importe. Si IiOUS nous eut eri scns à l'unir ce matin au
mystère de la Pa'tues du Christ, c'est suss i '{u'il m'avait jadis demdndé, avec une timide
insistance, une Messe pour ses deux enfants qui allaient rejoindre Leur mère au cillletière de
Charonne. "Ce furent mes fils ~ Alors ?". C'~st cOnlmesi Gauthier et Vincent et Leur 11IèreJosette
me demandaient ser.:rètement aujourd'hui! "Et lui ?". ALors jtai eIfvie de dire "lui ••vec eux, lui
avec tous ceux 'tui s'étaient incrustés en lui", commeil aimait à dire: ses frères massacrés,
ceux 'tu'il a aimés, Sf:S compagnons, depuis le pllls humble cr/lTloa·i de ses aventures l ibér e tr ices
jusqu'au Grand Chene de Colombey. Iiepuis Ven iéres, où sies1 achevée son existence, et où repose
sa dépouille, dans cette église où nous célébrlins en ce dimanche l.3 feie du Chri."t-Koi, confions à
la miséricorde de Dieu, le destin de notre grand ami, ,\ue nous voudrions vivant au-delà d'une mort
vaincue."

Notre ancien Aumonier ajoute lors de l'homélie: "Trois croix se déiac.hent sous Le ciel
blafard et menaçant de Jérusalem. Trois hOm1\leSy agonisent ensemble: deux malfditeurs qui Pdyent
le tribut de leurs forfaits ett au illÎlieu d'eux un Innocent '{ui paye La ranccn de toutes les
forfaitures du mondeet de Phistoire. Sur lui pèsent les regards chargés respectivement (jtdmère
rai llerie et d'avide espérance, en sommeles deux regards de ['hualanité sur la royauté ou Christ.
L'un des malfai teur s crie son déséspoir avec te ric.anemen·(des juges et Des beurreaux : "Si tu es
le Roi-Messie, sauve-toi toi-meme et nous avec ~". L'autrE.', étranyi:!ln~nt inspiré, proclame SèI foi:
"Jésus , souviens-toi de moi >:f.uandtu seras dans "ion royaum~ :". Au sOffimelde id croix, cette
inscription par Pi late : "Le Roi des .Juif s".

Fut-il vraiment le Roi des Juif." ? Et, stit l'a été, à quel des+i n royal ce titre
messiani'tue l'engagea i t-i [ ? Le'tuel des di::'uXlarrons avai t-j l visé au juste?

L'histoire du rüyaume d'Israel est une éirdngi::' histoire: e l le apparaît commel'ellpi"essioll
de la pédagogie de Dieu pour acheminer l'humanité vers l'ilitelligenLe de la mystérieuse et
universelle royauté de son Fi ls. Cela avait débuté par l'onction royale d;·UH modeste berser de
Bethléem qui a commencé par r~gner sur ie minuscule terr ito ire diHébron. Mais bientot devait
s'accomplirt à son profit, la prophétie de Yahvé: "Tu seras pasteur dtlsrdei Illon peuple". En
effet, David cnmu ier t Jérusalem, en fai1 la capitale de son royaume et Il installe à son SOID/Aet
l'Arche d'Alliance. Son fi ls Salomon y édifiera le Temple.

Aussi décevante 'tue fut la suite de l'histoire avec lel division du royaume, les invasions,
les des+ruct iens, Pexil des populations, les occupations étranyères, ii:! règne de David
demeurera, au travers de toutes ces vicissitudes, le signe de Uespéfallce, c'est-à-dire de La foi
d'Israel aux promesses de son Dieu. Sous l'action des prophètes, une poussée messidnique s'étai"!
emparée du peuple on aHenda if un nouveau pas·teur d' I sr ael , un ro i libérateur, un "F i Is de
David", le Messie.

Un enfant Tta>:f.uità Bethléem, de la lignée devidi-tue, Mystél-ieusement reconnu par d'humbles
bergers et puis par des magesétrangers commecelui 'iue l'on dHendait, il se f ai t uubl ier dans
sa retraite de Nazareth, jus'tu'au jour où Jean-Baptiste le dévoi le au rt!':iard du peuple, jus'lu'au
jour Ol~ lui-meme se signale à l'atti::'lltion de beaucoup cOfllmecelui 'lui v ient dCcolllplir les
prophéties messiani'lues: "tes aveugles voient , les sourds E.'ntendent, les boiteux IBarchent, les
morts ressuscitent et la BonneNouvelle du salut est annoncée aux pauvres". Alors, les Pduvres
d'Israel lui font escorte et !.facclalllent "Fi Is de David ~ Roi iFlsrael !". Ii accepte ces
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ovations, mais il s'es'tuive devant id VOlilllté populaire du rèyn€ politique ':tu'on voudrait lui
faire jouer. Victime d'un pouvoir religieux et tempo"r"!:!ljaloux oe sa puissauŒ, il ret:olllladra au
prétoire de Pilatet ,tutil est effeci;yïo'lll~nt roi, mais 'i.ue son règne n'est pas de ce monde, et
tU' il ne vient pas des hommes. Ii est alors condamné à morrier SUI le seul tr cne 'lui lui soit
réservé la Croix. "Celui-ci est le Roi des Juifs". Echec? En dpparence seulE!ioent. Car cette
croix de douleur devient bien vite croix victorieuse, le signe de ia récollci liaiioo. Le ChI ist
cloué au s lbet devient le Christ s ler ieux aux bras étendus pour accuei Il ir tous les hOlllmesdes
temps et des espaces: "Dieu a voulu toul" r écunci l ier par lui e"l POUl" lui, SUI la terre et dans
les cieux, en faisant la paix par li: sang de sa croix", proclame Saint-Pdul, ainsi 'tue nous
Pavons entendu.

Voi là une scène '1.Ui ne la i ssa it pas André MaIr.aux i ndi f f érent , Je l'eniend!:> encore nous
commentert au Musée des llnter l i nden de Colmar, la l'ameuse crue if i x i on oe IidHh i as G•.Ulit:Wdld. Sa
voix traduisait une émotion tue lui inspirait tout autant le spectacie du Christ torturé jusqu'à
la mort 'tue le génie de l'artiste. Nous le savions, en effe"c, sensible à la mod I:!xemplairl:! du
Christ comme aussi fasciné par la grandeur r evs le du pitoyable. "Le pius, grand mystère de
[tuniveïs, écrira-t-il, est dans le moimire ade de pitié, dthéroisme ou d'amour". "Il nt y a pas
de plus grand amour 'lue de donner sa vie pour ses amis". CeUe parole àe Jésus en Saini-Jean
habitait Malraux comme Phabitait Le sentiment d'une Frater ni té 'lui trouve SOli SUpl"eme
accomplissement dans la mortt la mort librel1\ent consentie, ou pLutot dans la vie offerte jus'lu'à
la mort. Et cette fraternité-Là lui appal"aissait commela valeur supreme, <':O,lime<.:ette "part
éterneLLe" 'lui est en l'homme ce '1.ui Le dépasse, ainsi 'lu'il me l'écrivait un jour.

Aqnosti'tue, il ne pouvait donner d'autre nomà la transcendance, à <.:eUe halls<.:endaoce 'lut il
n'a pourtant cessé d'interroger. Car, écr iva it+i l , "toute pensée agnostique est une pensée
interro9ative". Et plus d'une fois, cette interrogation a r evetu Lhez lui les accents d'un espoir
de communion au-delà d'une mort en [a'luette l~ trépas ne pouvait 'lue dissimuler le Mystère. Ainsi,
s'adressantt en mai 1972, dans les bois d'un ma'1.uisde Dordogne, à ses anciens <.:amaradesde Ld
Bri9ade Alsace-Lorraine, il lançait ce cri où l'espoir paraissait franchir le!:> limites d'une
pensée 'lui n'osait s'affirmer ou s'avouer dans la foi: "Je vous en fais téMoins en ce jour
anniversaire, VOUStmes compagnons d'hier, vous serez peut-etre mes compaYI,onséternels !".

Permettez, cher André Malraux, à vos amis croyants de recue i l l i r ce propos, cOlAmetant
d'autres, tels des déchirures de lumière dans un ciel sombre et "i"ermé, permettez-nous de Les
recuei llir et de les incorporer dans ['espérance '-lui \lOUS habi te, et puis de rclsseml.lle," toutes ces
fleurs de l'espoir 'tue vous avez semées dans ce monde ObSC.Ul,et dten faire une gerbe d'ùffrande
au Dieu de ce Jésus dont vous ntaviez per~u '1.ue la royauté U"ucifiée.

Puissiez-vous désormais contempler le Myslère de ia Crucifixion depuis ia gloire du
Pantocrator. Et s'il devait en etre ainsi, demeurez-nous spiritut!iielllell"l présen"i par cehe
vibrante fraternité dans La communion en Celui 'i.ui par deux fois a ressusc i té Lazare: pour
l'espoir d'clbord, pour l'universelle et éternelle plélli"lude ensuite."

*
l ECO l L 0 QUE AND REM A L RAU X A S T RAS BOU R G

(13 au 15 novefllbre 1980)
"Le Livre dans la vie et l'oeuvre d'André Malraux". L'Univers i té des Scien<.:esHumaines de

StJ-asbour9 avait mis ce sujet à Uordre du JOUI" du jeudi 1.3 noveml.lre de 9 h à 18 il 30, 'lui fut
introduit par deux e l locut icns de l>ienvenue de Monsieur" Etienne TroclIlé, Président de
l'Universitét et de Mgr Pierre Bockel , "Bi x ans après la mOr-(d'André Malraux, ld-on en guiSE:!
d' i nformat i on dans les Dernières Nouvelles du 14 novembre 1986, des univers i ta ires cernent La
personnaLité de cet homme,tui s'est inscrit à Ia fois dans l'ad et dans l'histoire. Ce tu •.en"è les
deux axes de son oeuvre. IL les incorpora Llun à l'autre, avec La conviction sans cesse pLus
prononcée '1.ue l'art est pour L'hommeun éLément de surpassefllen"l de la temporal ité. Chez.tla l •.auxt

cet a9nosti'1.ue 'tui croyait à la transcendailce, il ya toujours un postuLat d'étellliié."
le vendredi on devait traiter de "Malraux et les écrIvains" (A.M. et le yr oupe de Ld NRF j

A.M. et le roman d'aventure) des or i9 ines du cub isme au début des Con'i.uérants j A.M. et Nietzsche;
A.M. et les écrivains alnéricains et f rancais ••• ). Le lendemain cans la nleltinée, le collo'-lue se
terminera par [tinauguration de la "Rue Aildré Malraux".

*
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A S T RAS BOU R G, L A RUE AND REM A L RAU X

\15 TI{1'lieil\bre1986)
l'évènement aurait pu faire Uobjet ci~une pius larqe place dans ia pr~sse ré9ional~t à moins

tue les art i c Les des journaux aient échappé à la saqdc i té des cahlalades de la BI i gadet <LU i ont
bien voulu Les communi'{uer au bulletin. Qu'ils soient cordialement remerc.iés de perm~ttre ainsi la
diffusion de ['information à tous tes membres de i'Amitalet dent bon nombre nia pas eu
l'occasion de SE' rendre dans la capitale d8 ttEurope, mais dont les excuses ont été enregistrées
et ont donné lieu à des correspondances amicales d1eticoufaqement a aSSUl'el la "victoire sur le
mal" et à fortifier la "volonté de gagner".

"Les Dernières Nouvelles" du 16 noveillb•.e 1986 rapportent i' i nausurat ieu en tùàrlje d'une photo
représentant "MmeSophie Vilmorin(sic), 1·1i1l8 Florence Resllais-Malraux, Mr Marcel Rudloff, MIll~

Madeleine Malraux et Mgr Becket (tui fut ausoni er de la Brigade Alsàce-Lonàine) ;
"Ainsi dénomméedepuis tueltue temp!:> déjà, la rue André Malr·aux a été officiellement

inaugurée hier matin, à l'occasion du 10e anniversa i ie de La 1fI0..x de ltéciivaili et hommed'action.
Marcel Rudl off , sénateur-maire de Strasbouï"y, a dévoilé la pla'i.ue en présence notaAllIIent de
compagnonsrie Mnlraux dans la Brigade Alsace-Lorreline, de Madeieine MatlàU)(, sa veuve, de Florence
Resnais-Malraux, sa fille et de Sophie Villllorill, sa collaboratrice.

Le professeur Bel-nard Metz, président honoraire de l'Amicale des snc iens de là Brigade
Alsace-Lorraine, puis Le maire de Strasbourg ont évo,:tué la renccntre exceptiollnelle d'un hOllltùeet
d'une régiollt un Malraux combattant ccntr ibuant t:l la défense de là ville el! 1944-1945, ulll'Idlraux
dont les grands engàgements correspondent su nom des avenues ':tU i , près de la p lace d~ la
RéPUblitU!?r sont reliées par La rue 'tui porte son nom: Vidor-Schoeiche •. dtUlil:! pad, l'avenue de
la Marseillaise d'autre part.

La rue André Malraux est aussi celle ':tui lonlje le TNS. Et i1arcel Rudloff n'd pas IIldll'lué de
rappeler 'tue la transformation du Centre i.lramèdi'i.ue de l'Est en Théatre National de Sha~our9
porte la signature de celui 'tui fut jus'tu'en juin 1969 ministre des affaires culturelles. - Et qui
à ce titre a tant fait pour la restauratioll de la cathédrale ••• "

Dans IL'Als<1ce" du 18 novembre 1986, avec une photo 1uasi idelit i':j.ue sur lel"l.uelle on
distingue en plus 1uel1ues Anciens de la Brigade, on lit:

"Strasbourg rend un hommagedurable à André Malraux, celui 1ui d été ie chef de ld Briljeld""
Alsace-Lorraine durant la seconde Guerre Mondiclle, puis le ministre de la cul ture du Général de
Gaulle. C'est aussi de Phommede lettres 'tue l'on s'es·j' souvenu en donnant son nOlil~ une lue de
Strasbourg, près de La place de La Républi'lue et non loin du Centre dramèdi'lu~ de [tEst devenu le
TNSpar la décision d'André Malraux, en 1969. La rue Andl-é Malraux d été offiLielleRienl lentlue à
sa dénomination en fin de semaine dernière à la fèlveur d"ulle cérémonie ,:tui a eu lieu cians le cadre
d'un ce l lo-tue consacré à André Malraux el' 'iui se situait it: jour meflledu lOt: auniversa ire dt: id
mort de l'écrivain et ministre,"

"Gratifiés d'un temps couvert, mais clélflent poux la saison, écrit René i'lddin de la secr run
"HR" et membredu "CC"t nous nous retrouvons nombreux en ce sdmedi 15 novelllbre à 10 h 30 au pied
de la p laiue 1,10 i lée portant le nom de ne+re illustre chef d ispaiu il y à dix ans à pei ne.
Successivement Bernard Metz et le Maire de Strasboury dans leurs at lccut iens vont R1eHre Ltaccent
sur le pour':tuoi, les raisons, la s içni f icat ion dans le passé et pour [tavenir, d'une rut: André
Malraux à Strasbourgt carrefour de UEurope."

Le Président National Honoraire Bernard MetL, en l'absence pOUf l'dison de IDalàdie du
Président Gustave Houver, ouvre le feu:

"Monsieur le Maire, avec les membre':; de la fami ile d'André Mdll'aux, les Anciens de lel
Brigade Alsace-Lorraine remercient la vi l le di:! Strasbourg d'avoir bien voulu s'i:Issocier, en cette
mi-novembre 1986, à l'hommage national 'lui lui est fendu POUl· le dixièmi:! anni ver sa i•.""de Sà
disparition.

Cet hommagede Strasbourgt Monsieur le Maire, dépasse de beaucoup te simple geste de
découvrir la pla'lue portant l'inscription "Rue André Malraux". Car la situation f1iemede cette rue
est riche de symboles à Pévocation des'luels celui dont elle porte le nom 'la nous adresser, je
crois, à tl-avers les nuages, un sourire complice.

D'abord en nommant"André Malraux" un ·lroll.\:on de la rue du Générèll Gouraud, 'lui cOftllllandait
les troupes fl-anraises lors de leur entrée solennelle dans iHrasbourlj le 22 novefllÎ)re 1918, c'esl
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très certainement au Colonel Berger 'lue, surtout, ia Vi l Ie de S·lrasbourg ci vuutu rf:!ndre hOfUI0cl9f:!.
Berger était en effet Le pseudonymed'André Malraux dans la clandestinité et au maquis, et c'est
en tant que Colonel Berger qu'il prit le commandementde la Brigdtlf:! Alsace-Lor"dillf:! en ~~telllbre
1944.

Ce pseudonymeétait prémonitoire, Puis'lue Berger, qui peut se prononcer à la frani:dise dussi
bientutà Pallemande, est le nom de la falilitlealsacienne'lui, dans "Les Noyers df:! ttAltenburg"
incarne la tumultueuse interpénétration des mondes frall.t:ais et germdnituf:!t tWlluliueuse
interpénétration '{ui, par une autre coinciûence, a eu sa tribune à'expression ddns le bat iaent où
nous allons nous retrouver dans <LUel'lUes instants pui sque le Théahe Natiùncil de Shdsbllur9 est
instal lé dans ce '{ui futt avant 1914, le F'dlais du Landtag - le Parlement - dtAlsace-Lorraine.

Gue la rue André Maf.raux relie l'Avenue de la M':lIsei l Ia ise à ttAvenùe de id Liberté et à
ltAvenue Victor Schoelcher rappelle irrésistiblement les engagf:!iIIents cie ce lui qui écr ivit "La
Condition Humaine", "le Temps du Mépris" et "l'Espoir", évocation 'I.u'éiaryd f:!nCOiï~ld proximité
de la Place de la Républ itue, avec son 1ll0nUmeït1aux mortst figurant dans les bras de leur mère
strasbourgeoise deux fi ls tués dans des rangs ennemis, avec aussi le souvenir du ciflll:dière juif
'lUi sty trouva i t au Moyen-Age et où, en 1349, les Strasbcur seo is br utèrent en hoIucaus te deux
mi ile Juifs.

Si lthistoire, Monsieur le Maire, a certains rappels iOlpitoyable~, e l le en a aussi
dtenthousiasmants, 'lui pour Strasbourg sont tuus les évènements 'lui jalùnllen"i" Sd maihise
progressive de son destin, cette maitrisi::' à la':tuelle t our à tOUI ont contr ibué deux des
personnages 'tue fut André Malraux, le Colonel Berser lors de la défense de Süasblluryen
janvier-février 1945, et le grand ministre des affaires culturelles du Général de Gaulle."

Puis vient le tour de Marcei Rudlofrt Séna·teur-Maile de Shasoùui9 et F',ésidellY du Consei l
régional, pour proclamer: "Cette rue est située entre l'Avenue de la Liber té et l'élutre ,tui la
chante. la rencontre exceptionneLLe entre André Malraux, poè·te et chef de guerre et cette vi lle,
la rencontre fulgurante entre un homme d'orages et d'éclairs et cette vi l Ie située sur la voie
royale de la liberté ••• " CR.M,)

la platue est dévoilée par le maire. "Rue André Malraux". "C'est court, bref" apprécie
Julien libold représentant le Président de la St!ction "HR" Illdlade. E·( René i'iartin d'ajouter:
"Cérémonie simple, empreinte de recueillemerlt avec Ltinfaiilible retour sur soi-lIIeme et la pensée
aux absents, disparus ou empechéspar leur santé".

Il est diffici le d'énumérer les personnes présentes à Strasbourg. Ont cependan"êété recunnus
MesdamesFlorence Nalraux, Madeleine Malrauxt Sophie de Vilmorin et Ja'lUf:!tillf:! Màdrateit les
Présidents nationaux honoraires Diener-Ance1 et Bernard Metzt le Vice-Président national Jean
Baurès représentant la Section "50", Mgr Pierre Bockel et André Bord, les Présidents Fischer de ld
Section "BR" et Julien libold représentant le "HR", le Sec(étaire yénéral nst iunal SchmiTtt les
camarades (dccompaynéspour ta plupaït de leur épouses) Aryencet Bech, BoHemel", Bruui llaudt
Burger J-P, Claus, Delage, Denzer, Diem""r, Gerhal-ds, Grotzinyer, Kopf, Lehn At i1adint Picard Mt
Thielen etc (veu i l lez excuser toute omission).

FR3, dans son émission régionale ou soir, le meme Jour, a donné un "pet it" fIash, bref
dévoi lement de la pl.a'lue par te Maire de Sirdsbourg ; sans aucun CIlUPdtoei i sur les Pddici~cintst
vraiment "très très court", On aurait souÎlaité davantdget c'est évident.

if

Cette inauguration est SUIVIe par "un hommageà André Malraux, magistral et impressionnantt
rendu bri Llamment au TNS ~ deux p;:jSde là. Les élèves de Je année de liEcole !:>upél"ieùred'Art
dramatitue déclament des extraits de l ivres, de discours, de poèmes imagés dans une flrésenta"lion
scénitue fort réussie, mettant en relief ta Résistance et la Dépuda"iioll, UEspùir aussi de
lendemains libres et heureux. Les jeun""s artistes merveilleux de t s Ient et de conviction seront
Longuementapplaud i s ," CR.M.)

le choix des textes a porté sur - le pressentiment (Con'{uett::de l 'Eth iep ie par les drmées
mussoliniennes) - SOSMarianne (fI'une jeunesse européenne) - le refus (An·(iyone de Sopliocll::') - id
guerre d'Espagne (ltEspoir) - la guerre 'iotate (Lazare) ia France envahie, te repli (Les
Contuérallts) - les camps (Antimémoires) - le Colonel Berger (neuf exhait~ de d ivers livres) - il::'
souvenir <Discours de Chartres, de Dure~"(atl le ministre, Uéc:rivdin (Iri sccurs à l'Acropole,
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Malraux celui 'tui vient) - tthumaniste (Les voix du si lence) et le compdgnon (Les chenes 'tu'on
abat).

Le TNS ou "Théatre National de StrasbounJ" a été créé sur décision d'André Médrauxp mini~tre
des affaires cul ture l tes , par transforma'j'iLITt du "Centre dramatio.f.uede l 'Esf " POUl le début d~ id
sa ison 1968-69. (ref. Document programme du TriS - 15.11.86)

"Cette évocation de Malraux par des tedes mis en scène par le TNS a été ex'trdordi llelire.
Nous étions nombreux ~ pleurer. Peut-efre aurons-flOus sur FR3 une émission d'une heure ~ous
[tégide du TNS".(B.M.)

"La rencontre, trop brèvet se termine au lycée hotelier dtILlkin.:ht où les élèves, filles et
garçons bien stylés dans leur service, nous font déyuster un menu de che ix et oe 'lualité, fruit de
leur sevo ir-fe ire , recuei LLant Les félicitations des ci n'tuante et un convives présents. Le tout
baignera dans une ambiance de chaude amitié, hab i rue l le aux Anci~ns de ld Bri sade" (R.M.), "Illaigré
la très longue attente par suite d'une visite irnpronlptue à Vi Lia Baueann d'une heure" (J.l.). Au
menu du jour galantine de volaille en yelée - pe'lites crudités - giyot d~elyneau re t i -
ratatouille niçoise - pommesBercy et chariot de desserts."

*
OFF l C E 0 ECU MEN l QUE A S T RAS BOU R G

(23 octobre 1986)
A la crypte de la Cathédrale de Strasbourg, lors d'un office oecuméni1.ueà la lîIémoir ~ des

camarades défunts de la Brigade Alsace-LoïTdine, M9r Boekel CI prononcé Uhomélie suivante:
"Vous ne serez sans doute pas surpri s si jtévoq,ue ce matin lel liiéliloir e de nes camelrades 'lui

nous ont précédés dans la mort, à parth' de ttélliouvant dialogue 1.u'Allciré Malraux eut avec
l'évangéliste St. ,Jean, lOl-s'tue, prisonnier de la Gestapo, il passa sa première nuit de t.:aptivité
dans un monastère, avant d'etre conduit à la prison de TOULouse. Certes, Malraux se disait
agnosti,:t,ue, mais tout en reccnna issant - et je le cite - 'lue "toute pensée dgno~ti'l.u~ est une
pensée interrogative". "J'appelle un hommelibre, nl'écrivait-il un jour, celui ,tui est capabl~ de
subordonner S,1 vie à cettlO' part éternelle 'tui l 'hab i te et le dépdsse". Cette "part éternelle" ou
cette transcendance, il l'appelait "Frater ni té", ceHe Fraternité ,tui "est rigoureusement
communion", ajoutera-t-i l p lus tard, surtout lors'lutelle s'achève dan.•• la mort ou lor!:;'lutelle en
accepte le r isque : la mort offerte ou plutot la vie offerte jus,tu'à la aort ,

"Et nous retrouvons ici ttaffirmatioll de Jésus en St. Jean: "Il nly el Pel~de plus greloo
amour - et par l~ memede p lus grande iiber té - 'tue de donner sa vie pour ses amis".

Sans doute s'agit-i l ici de C!::'t amour 'tui se puise en [lieu 'lui e~t l'Amour à son ~OA\lllet, e'(

dont le Chr Is+, le Fi ls incarné, premier servi teur des hommes, nous a donné le supreroe témoignagEi
en mourant sur la croix. Par sa mort il a vaincu la mod et du memecoup le péché ,tui ~st en neus
cette force maléfi'lue de division, de destruction et de déséigréyatioll, si bien 'lue Jésornldis
l'amourt a ins i reru de sa source divine, est plus fort 1.ue la mod : pal' notre COhlmunion au
mystère pascal, l'amour devient en nous cette puissance ,tui transcende et franchit ia dlort pour
nous faire accéder à la plénituùe de la vie dont nous revens- Si l'Ial raux pcirlai t d~ "Œ'ite
fraternité 'lue le destin n'efface pas", 8t. Paul, dans sa première leHre aux Corinthiens,
affirmait 'tue "si tout passe, seul [tamoul' demeure".

"Je voudrais encore rappeler cet autre propos de notre ancien Pèlholl : " le plus grand
mystère de Puniverst écrivait-il est dans le moindre acte de pitié, d'hérùish)e et dtamour". Qui,
parmi nos camarades, volontaires pour libérer leur terre et leurs frères, (eux iorllbés au combat ou
ceux décédés au fi l des années, nta-t-i l pas eu, au cour s des aeis de tOU\ïil~llte, ['occasioll de
poser l'acte libre, fraternel et supreme du don total? Un tel SIeste, Iorsqu ' i l s'achève par la
mort, res+i tue d'emblée l'homme dans Pamdié divine en L~ faisant compelgnon~'i cOlflîllic~ du
Christ. Et ce memegeste n'aUl-ait-i L pas maïq,ué i:!t changé 'tuel'tue peu l ' ex is tence Je ceux 'lui se
sont endormis au long des der ni ères années? Du moins, avoir un jour offert sa vie pour les <iutres
apparait comme un acte compensateur de bien des faiblesses hurnaill!:!s et de nature i:l rencontrer la
miséricorde de Dieu."

"IL faut 'lue le grain de b lé tombe en terre et y meurt pour resurgir en gerbes de blé".
Cette parabole de Jé~,us en st , Jean nous comble d'espéldllCe pour' ceux 'lui nous 01ï( ':j,uiHés l car
dans le grain de blé se trouvait précisément ant cui ce geste de "pitié, tFhéroisme ou (Famour",
tel un germe pour jai llir en vie, ou vie é~erneli.e+ Ld memepardbole nous rassure également SUl'
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notre propre destin. Puissions-nous un juur nous retrouver t ous ii'nsemolii', purifiés de nos oillores
dans l'étincelante lumière de Celui 'lui iiOUS attend pour l'éternelle Fr ater ni té , Mors iile revient
en mémoire cette autre parole pr ononcée en mai 1972, dans les bois du ma'luis de Durt':slal. C'était
commele cri de l'espoir pour franchir les limites d'une pensée 1uÎ ne pouvait s'avouer dans la
foi : "Répétant ce 1ue rai dit jadis! je vous en fais témoins en ce jour anniversa ire, vous, Ines
compagnons d'hier, vous serez peut-etre mt:'scompagnons éternels".

E X P 0 S 1 T ION AND REM A L RAU X A A N GER S

"jtai visité le jeudi 30 octobre 1986 à Angers une exposition consacrée à André Malraux, 'lui
m'a beaucoup plu. Installée dans un magnifi'1.ue salon du Théatr e munic.:ipal, e l le es'( COIRPIlséE:!dE:!
trente deux panneaux comportant des textes de j'ialraux et des photos sur sa vie et son oeuvre. Un
panneau r,JPpelle la Brigade AI.sace-Lorraine. [lE:!UXmontages vidéo complètent liE:!xposiUon. QUE:!ce
soient les textes, Les photos ou les fi lms - nous les connaissons tous - ne nous appodent rien
de nouveau, ~ nous les Anciens. Jtai surtout ïetenu de cette expositioll, f ort bien faite, 1utelle
est une "somme" pédagogi1ue de qualité 'lui peut intéresser surtout les adolescents, les étudiants
et leurs p,-ofesseurs.

"Cette exposition peut etre pretée (je ne sais l'as à 'luelles conditions) : c.eld m'a été
confirmé par une organisatrice. Il suffit 'lue les municipalités ou Les perSOIlIlE:!Sintéressées
s'adressent au Théatre régional des Pays de Loire (112 rue de Frémur - 49000 An9~rs - t~l.
41.44.17.50). J'ai appris qu'en 1987, Cahors, Luchon et MuLhOUSE:!stétaienx inscri tes pour recevoir
cette exposition. SU99estion : pourrait-on savoir en interrogeant nos Anciens de la Brigade par
l'interllédiaire du buLLetin colllbien de villes s'intéressent à Malraux à ltoccasion de ce dixièlle
anniversaire de sa .ort ?" (Jean Beurès - Résidence St Seur i n - St Fort - 35 rue Georges i1andel -
33000 Bordeaux),

*
E X P 0 S 1 T ION A L'H 0 TEL D E VIL LED E PAR 1 5

(25 ilOV. - 27 déc. 1986)
Dans la salle Saint-Jean de PHotel de Ville de Pa•.is, une exposition "ri che et poudali1

courte, c la lre, évidente" <Le Figaro du 30 ilovembre 1986 'lue IIOUSil aimablement tr ansai s le Dr
André Jacllb) est consacrée à André MaLraux jeune "Le gamin OU, si l'on veu-c, t.:omllleil d ise i t ,
"Le farfelu" - mot p,-is dans RabeLais et 'lui signifie en réalité sr asseui llet - j puis "les
grandes déambulations" avec La "jeune Clara GoLdschmidt, de fami l le allE:!mandeémigrée et riche",
pour aboutir ~ la salle politi1ue, "la lune antifasciste" 'lui est de °meHre la f orce des hommes
au service de leurs reves et non de methe leurs reves au service de leur force" (dist.:ours aux
écrivains 1935). On en arrive ainsi à 1940 svec JosE:!tte Clotis en Dordogne, a lors '-lUti<Malraux
"part, avec André Cha/llSent rejoindre le Général de Lattre <lui l'aide à arller la brigade
Alsace-lorrainet dont on voit ['affiche: "Venez grossir nos rat19s", pour aboutir à la vie
poLiti'lue commeministre de l'information (1945), le "RPR", puis le Ininistère de ld cul ture
<1958-68), Les voyages comme"ambassadeur culturel du Général de Gaulle" (vi ngt-c. i n'!. ans
d'amitié) ••• "Deux oeuvres suivent commeun fi l d'or cette vie si adi ve et si crécihice ~ Ulie
statut gréco-bouddhi'lue, Le Génie des fIeur s, Le chat, br enzs égyptien 1ui fut exposé au centre ùe
la cour carrée du Louvres, Lors des funérailles de Malraux le 26 novemli•.e 1976".

Dans le texte du dépliant mis à la disposition des visiteurs ('lue nous a aii~ai:deülen'( envoyé
le Pl' Bernard Metz) intitulé "André Malraux ~ la ret.:heïche d'un anl idest in", ld Bïi9aue E:!S\
citée: "1944. Engagé dans La Résistance sous le p':;eudonyme du CoLonel Berger, blessé, est
emprisonné à Teul euse, A sa libération, est appelé au cO/lllllc1ooementde La Bri9ade ALsace-lorraine".
De son coté, Le Dr Jacob avait ajouté un ceurt comml::litaire ! "Jtai visité l'exposition : superbe,
très cOlIIPlt}te et oà nous figurons en bonne pLace. Je joins le discours du rlciin~ Jcic1ues Chircie",
dont nous transcrivons ci-après ':j.ue11uesj-lassages ('i.Uet'lues-uns avaient été mis en exergue dans un
article des Dernières Nouvelles d'Alsace du 25 novembre 1986, mais le jour nal iste nicivail pas
signalé, outre la présence de Madame Clauo!? Pompidou ei de Michel Debré, ia présence des membres
de la fami Lle MaIraux en ce Lundi 24 TIOveiflbïe) :
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"Vo ici dix ans dé jà que la France a perdu André MaIr aux. Depu i~ dix iiln~, nous ~OIrlIIleSpr i vé~
d'un regard d'une étonnante acuité posé sur te monde et sur lui-menle ; d'une voix inillJitabLe, 'lui
conviait s~s interlocuteurs à le suivre, éblouis, dans Le frémissemelit de ~a pellsée ; de gestes,
enfin, qui ponctuaient et dessinaient ses engayeOiellts et ses passions ••• " Après avoir parié de la
vie d'And-ré Mal_raux avant 1944, le hemier Ministre poursui t : "La prur onde oriç iual ité d'André
Malraux, son he nneur , c'est d'avoir eu de l'absurde une conscience aigue et d'avoir che is i de
rester dans Le siècle, après ':tue les i Ilus icus lyri':j,ues se soient dis!:.ipées. Le MaLraux
colbattantt puis héros de La Résistance, blessé, prisonnier, Le coLoneL, co••• ndant La Briy.de
Alsace-lorraine, 'tui, nous dit-i L liaépousé La France", est de ceux qui ont choisi L'huaniSile et
la liberté contre Les forces de la Mort, au périL de sa vie, en toute Lucidité ••• La voix d'André
Malraux nous parle de I_aFrance éternelle dont nous devons ehe dignes el 'lu'il a su si bien
servir, avec les armes du guerrier, de l'écrivaill et de ['homme (PEtat ."

*
LEe 0 LLO QUE AND REM A L RAU X A A N GER S

(6 au 11 novembre 1986)
Les "Renco ntres Internationales" ont donné corome objet au collo'tue d'Angels : une vie de

ri ssue - réve l te et révo lut i on - cu l+ure nobIesse de l tHomme- te méllloria l i Sle - Par t, la
mort, La vie. - Ses "lectures-spectacles" eurent lieu sur La Conodion Humaine, les AnUmémoi•.es,
Les Lunes en Papier, l'Homme Précaire et les Chenes 'tu'on auat.

*
E X P 0 S 1 T ION A L'A B B A Y E ROY ALE D E FON T E V RAU D

(B au 13 novembre 1986)
Le programme consistait en vidéo de 't.uinze heures d'émission, trente deux panneaux sur c im

thèmes essentiels: l'aventUl-e asiafi'iue, [ti l lus ion enf anta t'espoir, te c.ompagnoïldes ombres, la
croisade gaullienne et l'art tua la mort.

if

SOI R E E 1'1A L R A LI X 5 U R !lA 2"

"Antenne 2" a consacré la soirée du 23 novembre 1986 à André Malraux comprenant deux
parties: les métamorphoses et lfEspoir ne seul film de Malraux). Il llOUS fut dOllné le
cheminement de la vie de Malraux, bien t?'luilibré 'iuant i:t ses diverses exprt?ssions et sans jamais
descendre dans le sordide. Nous avons éi.:outé avec émotions Les té:moigllélges relatifs au Colonel
Berger et en particulier ceux de M9r Boekel et de Madamede Vilmorin. Une rois encore la Brigade
indépendante ALsace-Lorraine fut présente dans sa simplicité et sa cORIPlil.:ité hisTorh.ue, son
loyalisme et sa 9énérosité. l'amalgame entre Le texte, Les documentailes aff(iens ncir s-et-b laecs
et Les magnifiques séquences modernes de Chine et d' Inde , firent cie ceHe soirée une réussite
agréable et instructive à la fois.

if

L A PET l T E GAZ E T T E
A l'occasion de l'anniversaire du décès d'André Malraux, -"Ce nlest pas la mOr( ! La IIlort

est un mensonge, mais le trépas"-, Danièl"" Br ison appelle à lire dans la "petite gazette" des
"Dernières NouveLLes d'Alsace" du 19.11.86 "Malr aux Lt:'maierî(endu!l <André B.-i ncour t) , "La Br i':1ade
ALsace-Lorraine" (Léon MercadeO et "Nos vingt ans" (Clara Méllrauxi, "lous tro is édi1és chez
GrasSf:!t, ainsi ':tue le numéro spécial Malraux du "11agazine l it tér a ire" d~octùl.ile 1986.

André Br l ncnurt "déplace, pour la n:'fiieUre sur SOT!vrai soc Ie , la s tatue Rlalruc.ienne. C'est
un livre essentiel pour, ensuite, retrouver ou découv.-ir celui qui 'j'u'( "un roaanc ier prov iso ire ,
un hommed'action épisCodi'tue, un militant hétérocioxe, un archén l oque l1\arginal, un mini stre félin".
André Br inceur t se pl03ce face à i'écrivain '-/.l1i lefusai-( d'étaler son "petit tas de st.'c.-e·(s" e'( '-lui
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fut d'une discrétion rare sur Les évènement":; de sa vie pl-ivée. Non '{utelle ad ét~ banale, mdi~
teLLe était sa règLe, y compris sur la Bl"igade Alsace-Lorraine où il rem.:onhe le Père Pierre
Bocke l dont i l fut son confident et son ami et où, sous le nom du Colonel Berger, il eut, selon le
mot d'André Chamson, une "att i tude hér oiotUf:"•••

Peursu ivant son analyse, [lanièle Brison dpprljUVe : "Ler sque Malraux p•.étd{.:a "VEnfdnt du
Rire" de Pierre Bod:el, André Brincourt no te 'lue Le "pascalien 'lut il était s'iIr<eTToge à travers
l'ami exemplaire S11l" le mystère du divin", 11ais ttauyeur de "Lazare", ce livre de l.a fraternité
écrit aux portes du trépas tui n'avait pas veulu de lui, dira: "moins la religion se ccnf'end avec
lil morale, plus et le échappe à tout ce 'lui hier permettait de la définir". Lorsque Vint:ent et
Gauthier, ses deux fi ls morts dans un accident, furent ramenés dans un t:imei ière, André l-ialraux
prit le Père Bocke l à l'écart "Si je vous demandais moi, de d ire une messe pour eux••• Ils
n'étaient pas des athées". Mais lui n'avait pas "Ltexpérience" ••• mais i l avait l'intuition, la
fu tsurance".

*
SON D AGE

Dans un journal du Sud-Ouest on a relevé les résultats d'un "soudage de u010riété n~alisé
par la Sofres", (2e quinzaine de décembri:' 1986). A la ':j.uestion! "QueL est selon vous le plus
grand écrivain du XXe siècle ?" la réponse se fai t un peu attendre: "Bof! Près de deux sur
trois des Français se grattent [a tete en proie à la plus grande des perplexités. Y aurait-il trop
de richesses ? Pour les 35 X 'lui ont une idée, André t'lalraux err ive en tete (13 X). Il distance
Jean-Paul Sartre (7 '0, Camus (6 %)t PagnoL (5 X), Marguerite Duras (4 XI, Vidor Hugo (4 X) •••
(Pierre IsmaD." - Transmis par Noel Balout.

*
MAL RAU X, MON A U T R E P E R E

"Alain Malraux, 'tU; à sa naissance était son neveu. est devenu UTI jour son beau-fils par le
remariage de sa mère et de l'écrivain. Malraux l'a élevé comrneson fils en "Ieme temps 'lue les deux
siens." Il s'agit d'un émouvant témoi9nage s isné Alain Malraux dans "Jou •.s de France"
(15121.11.86) à l'occasion du lOe anniversaire du déc.ès de celui 'lui devint son père pour les plus
mervei l leux de ses jour s, "L'André Malraux, dont j'ai partagé l'exish!llce près d'uu quar\- de
siècle - très exactement de 1945 à 1968 - ••• celui ,tui /lita f a i t découvrir la vie par ses yeux,
et, je Patteste, sans tambours ni trompettes". Et de citer un cer fa i n nomble d'anecdotes et de
bons mots, mais aussi des gestes d'aide et de compassion demeurés ignorés du pubiic.. Alain Malrêlux
évo'iue éga lement : "Au momentde por ter en tern~ Gauthi er et Vi ncent , les deux fi Is di nés d' AndlÏ~,
Pierre Bocke l avait prononcé 'iUel'lues mi.its, à l'absoute. Du broui llarci de ce moment-là. j'ai
seulement entendu: " ••• ces deux gàq::ons que nous avons aimé"" et 'lue nous continuerons à
aimer." ••• Il faut continuer à aimer UnOiJilJII? hors de toutes les séries 'lue fut Mdlraux".

DES SIN S

- Mes!lages, Signes et Dyables -

MadameMadeleine Malraux a publié en sep"i"embre 1986 aux éditions Jdt:iues Da/llase-Denoel
"trois cent 1.uatre vi ns+s précieux petits dessins sur nceeés "Dvables" par Leur auteur au fil de
vingt ans de vie partagée avec MalïdUXt dessins 'iu'iL ne cessait de Lui offri •., IIlessalJeset
signes ••• tous porteurs d'une fantaisie eiliblé'liah'lue.

"Ces graphismes parfois légèrement syb i l l ins, toujours précis - et Pllkieux - pa•. leur
singularité e isue" révèlent au graphologue un nouvel aspect lTriime, strictement caché et
mystérieux pour tous ceux 'tui approchèrent officiellemen"( l'éc.rivain "'luton n'a jamais vu
sourire", mais, en réalité, quand Il nE' devait pas parader, fort capable de rire et oe se maiuer
du monde. Il y a des "Dvables'' rieurs parmi ta collection présentée au public. Dans le n" 163 du
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bulletin IV.76 figure un "Dysb le", dont le sens ntest pas près dl~h'~ élut:idé. Et pourtant il en
a un•••

André Malraux avait "des dons innés, dès son enfance, pour le dessin et la peintur~, dont
nous n'avons 'tue deux exempLes de sa précocité créatrice; le preflli~l" peint à neuf ans. "Trois
ber-tues à voi les" aux tons glau'iues et plOillbés commesymboli'iue de son règne astral, le Scorp ian,
Le deuxième, il l'avait baptisé "Tete de chien", pastel blond et clair peint à l'ag~!.Ie douze
ans". Il devait confier à Madeleine au début des années c l muante 'iutil était "un peintre rentré".
"Commec'était vrai, il partira toute sa vie à la recherche d+un don perdu".

*
B E JAR T F AIT DAN S E R MAL RAU X

",.le pense 'tue pour cette sa ison à Par i s, ce 1,Ui sera le plus di scu té, i~ p lus nouveau, t:~
sera le spectacle sur Malraux" dit MauriLe Béjart interr osé par Florence Portes (Paris-Match du 3
avr l l 1987), Oui, parce 'tue la mort c'est un choc. Elle apparait dès le début du bal lat sous les
traits de la mère de MaLraux et reste omniprésente à ses cotés alors 1,u'il montre ses multiples
visages: Le héros, ['aventurier, le diable, le farfelu. Aprè.,; avoir vu "Ion Baud~lairet i'ldlraux
s'exc lame : "Quel le dro le d' idée vous avez eue Là de fa ire un ua LLet sur un poète l " Je lu i ava i s
répondu: "Et pour1,uoi ne vous ferais-je pa":>danser un jour?" Il .rvait ueaucoup ri. l1alT"aux est
un grand personnage du XXe si èc!e. Tr-ouvez-en un autre 'lUi a il été Pr j x Goncourt, aventur i er et
hommepol i t Iqus"

Une galéjade? Non, "la Métamorphose des Dieux" est en effet df.:'vellu un Î.idllet, r enccntre
hors du temps avec "Malraux imaginaire", traduc t icn de l'idée jaillie lors de il inauguration de ld
Maison de La Culture, dont La teneur vient d'etre citée ci-dessus. Le 14 novembre 1986, dU Cir1,ue
de Bruxelles, après deux ans d'études, la fiction devient réalité; IRdis, rdpportait l'.5dbell~
Garnier dans le Figaro-Magazine du 8 nove,»bre 1986 "Malraux Il'ai/llait paj;, Ld Mus.i'i,ue- Erreur, Lui
répondait Béjart, il la connaissait fort bien. Si j'ai choisi pour Illon ballet des ex ha i ts d~ ld
Septième Symphonie de Beethoven, c'es1 précisément parc.e 'iu'il m'avait fait relllaf"'~uer iu'eLLe
était pLus dansante 'tue la Neuvième." <Ndlr. Trop d'auteurs ont prétendu le lonhai.-e. West-c~
pas oublier un peu vite Madeleine Malraux ?)

Et Béjart de préciser : "IL est là imptic.:itemen"l, et depuis iùnyte,ùps dans bien d'dutres de
mes ballets, parce 1,u'il fut le premier à \lOUS communi'luer cette conscience du patrimoine commuli~
toute tthumanité à travers Part ••• Malraux était agllosti,:t.u~, t:ependant il Il'a cessé d'dct:ofAPlir
un va-et-vient au divin. IL fallait [texprilller dans ce ballet." On en vient à penser au sens
prophéti,=tue de Mal.raux : "L' ar t résout parfois Pdi" ses pr\lp(~ IJ"loyensce 'lue la pensée ilia pas pu
résoudre par les siens."

*
MAL RAU X, UNE AME D EDE 5 l R

Dans "France Catho l lque" n" 2079 Ju 7 novembre 1986, Elisabeth de Miribel (1) publie sur
1,uatre pages ses souvenirs: "Jfai rencontré André Malraux à la fin de Uélé 1945, 'I.uand le
Général de GauLLe Pappela à son cabinet, puis au Mi nistère de l'Informa"! ion. Ce sont alors de
brèves rencontres avec un personnage de légende••• je conna isse is l'ad ion du Colonel Berger dans
la Résistance, mais on le voyait passer rapid~ment cians 1I0S bureaux, il était à la fois expansif
et secret". Secret t Dans "Les Voi x du Silence", André Mab"aux ava i t écr i t (c i té pdr E. de Ii.) :
"Noh-e épo1,ue croit aux secrets dévoilés. D'abord parce '~utelle pardonne i~éli SOil admiration,
ensu i te parce '=tu'elle espère obscurément, parmi les secrets dévo i lés tr cuver du 9éll i e. Pauvres
secrets de 'iuel1,ues hommes'iui fondèrent Phonneur d'etre homme, arrachés à ia mémoire, avec des
airs malins, commede dér i 50 ires momies des pyr amides".

"Malraux m'est apparu commeun h!.\mm~Je désir, - lit-on plus loin, - un hommet:ollsumé par ce
feu dont parle l'Ecriture au livre de la Sayesse "C~ feu 1,ui jamais Ii~ dit : aS5el !"••• Il
s'engage tout entier dans la grande aventure de la vie, svec une sens ib i lité frémissan1e /llasiuée
par une gr!lnde pudeur ••• un don de soi '~ui te fi:::la en+r e iner à Sd sui te les plus pe"(i ts cùmme les
plus grands". Ltauteur de Uarticle trai~e ensuita de la mort toujours présf.:'n"le par lies épreuves
hors du commundans la vie de Malraux, '1.ui pose lui-meme le p.-ùulèloe : "L'hùmlfle es"è-i l obsédé
d'éternité ou d'échapper à Pinexorabie dépendance 'lue iui ressasse la mort? (Les Voix du
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Si lenee), Le génie chrétien, c'était d'd'loir proclamé 'tue la vo ie du plus profünd mystère est
celle de l'amour. Un amour 'tui ne se limite pas au sen-limen-cdes hO/Ames,/Aais le tr anscende COMe
Pame du monde, plus puissant tue la mod et pius puissant tue la justice! "Car Dieu n'a pas
envoyé son Fi Is pour juger le mOllde,mais pour le sauver".

Elisabeth de Miribel cite enfin "Ie témoigna<jedu chanoine Bockel au mO/lientde la mort de
ses fi ls" (2) Gauthip.r et Vincent "devant la tombe ouverte où reposait Josette Clotis, <lui
attendait ses enfants". Elle ajoute î "Ce Matraux, ,:tui ne voulait pas renuncer à Uiu<luiétude, ,tui
redoutait peut"'etre d'etre trouvé par Dieu, car il n'était pas hommedes de/oi-tHesules et craiCJllait
sans doute d'accepter la parole du Chris'! à Saint-Pierre "Un autre te mènera, là où tu ne
veudrais pas aller", Ce Malraux, pélerin de l'absolu, el, me semble-t-il, chelché Dieu sans le
savoir. En rejetant ces idoles, faites de Illè!Îns d'hommes, il croyait rejeter Dieu. Mais en servant
la cause de la justice, de la fraternité profonde sutr e les hOlnmes,n'es"-ce pas Dieu <lU'i l
serva i t sans le saveil' ?"

(1) Voir le bulletin n" 183 - IV.81 suite G. "André Mairi:lux, vu par une femmee::n1981" <Elisabeth de
Miribe[), admiration 'tui n'a pas faibli avec le temps ·:tui passe. Beaucoupde pdssdges de ce liv •.es
sont repris dans le présent article.

(2) Texte déjà publié dans le bulletin, 'Lutlln nous pardonnera de ne pas rééditer ici.

*
MAL RAU X - lES DER NIE RES CON F 1 DEN CES

Jean Mauriac, journaliste, fi ls de l'écrivain Francois Maul'iac, relate dans le numérodu 5
décembre 1986 de "Paris-Match" les interviews de Sophie de Vi lmorin et du "révérent père Boekel
'tui fut Ltaumonier de la Brigade Alsace-lorraine 'lU~ l'écrivelin commandait. Tous deux étaient
demeurés unis jus':tutaux derniers jours par une intense amitié spirituelle".

André Malrelux désirait achever son périple à partir de 1'"167 à Verrières auprès de ltéclivain
Loui se de Vi lmori n, refuge perturbé par te déc.ès de cette der Il ière sept d us avant le sien.
"Lors<lu'ils ont décidé de vivn~ ensemble, raconte Sophie de Vi lmo•.i Il, André Mdllaux habite it
Versai Lles, ~ la Lanterne, 'lui était une denleure de fonction". Quand il dut y renoncer, iL aC<luit
un appartement à Paris, rue Montpensiert où il ne s'est jalAais installé. Il re ie isni t donc
Verrières, son secrétariat étant tenu par "la femmede Sosthène de Vi lmorin (cousin de Sophie),
travaillant sous le nomde Corinne Godfernaux jusqu'en 1972".

La nièce de Louise, Sophie de Vi lillol-in, ,tui adorait sa tante dans le si llage de laq,uelle
elle vivait, s'occupait de ses écrits, "éb l cuie pdr Sd beauté, par son chal"lfle. Sophie était
affectueuse, elle était généreuse, très sévère aussi: "Dès 1970 j'ai habi té à Verrières, ùlèlis pas
alors avec lui. Il habitait seul dans cette padie de la IDdisoll <lui avait été celle de lAa tante
Louise. Je ne Le voyais 'lue dans le cadre de mon tr evai t sur Les papiers de ma tantEl". Peu à peu
cependant les rencontres entre Sophie et André se multiplièrent, jus'lu'à devenir <luotidiellnes et
intimes. "C'était un homme'lui n'aimait pas etre seul Elt aimait la cOlllpa<jlliEldes "temmes.J'ai donc
fini par p-lrtager sa vie". Elle le suivra dans '(OUS ses grdnds voyages où L'entrainait une
curiosité jamais assouvie".

ComMenttr avai [lait André Malraux? Bès dix heures du matin "sans relache jusqu'à Ltheure du
déjeuner". Il utilisait du papier b Ianc et, si c'était la première feuille, il écrivait une
demi--page, puis appelait Sophie pour dactylogrelphier ÎlIlmédia1emell"lce texte. Ensuite il ccnt inuai t
à écrire ~ la suite de cette frappe et ainsi de suite. "Lorsqut i l '1 avait un certain nombrede
pages dactylographiép.s sur lesquelles il avait écrit à la main, il prenait ses ciseaux et il
coupait, il collait, il coupait, il collait. Ctest fou ce 'lU'il coupait et collait. Ses
manuscrits étaient de véritables patchworb .•• + Puis je reprenais des tas entiers et de tout cela
je faisais des frappes propres", Ltaprès'-lilidi j l tr avai l Ia i t à nouveau (après etre rentré de chez
Lasserr e à Paris où le couple re.t:evait à l'exclusion de Verrières) jus'i.u'à ltheure du thé pendan'i
Le':tueL Sophie lui pos<3it des 1uestions; "Ah! si vous n'avez pas compris, il faut <lue je change
maphrase parce ':tue Le lecteur moyendoit pouvoir comprendre ce que je dis".

De ,:tuoi parlait Malraux dans Pintilïlité ? "La 'lie de tous les jours Pamusait, il me
racontait le jour nal ••• Et puis MUS par l ions beaucoup de ses livres. Il en possédait, je pellSe,
des milliers, 'tue ce soient des Livres irhistoire, des livres d'art ••• la eut tura et la mémoire
d'André Malr,lux étaient si grandes 'LU'jl pouvait parler de la Chine ennlelne temps 'lue de ttItalie.
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Il savait ce 'tui s'était pas$é dans les deux pays <iUXmernesepu<LUes.Je Ilf: savais rien, il était
content de tout m'apprendre. Et pour moj t que lie mervei lte Parce <lU;i l pouva i t parler à
l'infini" ••• Il me parlait des choses 'tui avaient de Pimportance. Memeen ad. Il Ile disait
jamais "j'aime" ou ".Ça me plait". Son propre 90ut n'intervenait pas".

*
Maintenant au tour de Mgr Boekel, dont l'essentiel a été télévisé: "J'ai rencontré André

Malraux pour la premi ère foi s tout a fait au début de notre aventur e tommune, la Br igade
Alsace-Lorraine ••• Malraux a été Punificaleur des différentes unités de ta Brigade. Ii a été le
galvanisateur de cette troupe assez particulière, faite uni <l,uement de volontaires el
sociologi':j,uement tout à fait bigarrée ••• Ce 'lui m'a le plus frappe, c'est la manière dont i'làlraux,
par sa seu le préslO'nce, dévo i la i t à ces hommesles mot i t s Les plus pr of unds <LUi les <lvai ent altlellé1:;
à s'engager ••• Et après l'aventun't et maintenant encore, nous avons ce sentiment, nous les
anciens de La Brigade ALsar::e-Lon-aine, 'lu'André Malraux nous a appri!:o ce 'lue c'élait <Luede
devenir un hommelibre. Le sommes-nous delileurés ? C'est une autre affaire".

L'interview va ensuite porter sur les malheurs <Lui frappent Malraux de plein fouet, sans
toutefois l'abattre, ni L'amener à renoncer à sa philosophie d'agnostique fort tenté de re ie irdre
la croyance en Dieu de signes extérieurs en signes rituels; sans toutefois s'en rapprocher
ouvertement par une "récupération" dont ne voulait à aucun prix Uaumonier càtholi<Lue Pierr!?
Boekel, memeà l'article de la mClrt, cette réelle hantise de l'écrivain. Sur son lit d'a90nie, il
dira seuLement: "C'est une interminable cOPJée que de mourir". - "IL parlait U:I du trépas et non
de la mort ?" - "Parfaitement. Malraux a toujours fait une distinction entre le trépas, <Lui ne
l'intéressait pas beaucoup après tout, et Le mystère de la mort, qui était pour lui La réalité
fondamentale parce 'tu'eLLe rejoint le m'1stère de la vie".

*
Dans tous Les résumés parus fin 1986 et en particulier à L'OCl<isioll tie ce dixième

anniversa ire de sa mort, Matreux conserVl? une sorte de mystère L' auréo lant et le desservant à la
fois. A cna'lue lecture, on reste sur sa failn et Ltimagination s'évade vers des hauteurs
intellectuelles, artistiques, spirituelles, dont il est fort douloureux de redescendre au
':j,uotidien.

*
MAL RAU X LEM ALE N T END U

André Malraux e'3t "drapé dans sa "légende", qui lui assure "sa gloire i:d ser t ôe cible à ses
contempteurs". Est-i l "victime d'un maieniendu? C'est la 'luestion 'lue se pose et résout André
FI-incourt <Lui, pend~nt vingt cinq ans, a entretenu un dic:ll09ue professionnel et privé c:lvet André
Malraux", La réponse se trouve dans une i:Hude parue en octobre 1986 chez Grasset sous le titre
"Malraux le malentendu", 'lu'il faut lire et relire tant elle est riche en dnc:llyse de la pensée de
Malraux et en arguments devant clouer le bec à ses détracteurs.

Disons d'entré!'? ql.!e les allusions au temps de la Bligade Alsace-Lorraine sont rc:lres au tOUI'S
des 260 pages du livre. On trouve en p. 18 l'affirmation 'tue Malraux à caché "pudi'luellient et
systématiquement" les moments tragi<Lues de son existence : "Il garde sec.:rètes ses douleurs, ses
b lessures fami Liales et ses actions courageuses au feu (son attitude héroi<Luelllent exemplaire à la
Brigade ALsace-Lorraine notée par André Chamson). Ctest le choix d~un écrivain. C'est le choix
d'un homme".

Et puis en p. 199, un renvoi nous rappeLle opportunément les relations ayant lié deux hommes
'tue nous respectons et ':tue nous aimonst le Colonel Berger et lfAumonier Pierre Bockel , En Illars
1972 André Malraux fut invité par le g(luvi::'rnement du Banqladesch à y prOTionCi::'rdes "conféreoces de
pres~e et allocutions multiples 'lui représentèrenf, au dire de Sophie de Vilmorin 'lui
l'accompagnait, un véritable calvaire". WaUCtillS prétendirent qutil rechercha i t alors "une sorte
de suicide histori'~ue et tMatral" ; ctétai t une porte ûe sor t ie !:oUi"la v ie i l le terre d/Asie, aux
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cotés d'un peuple crucifié, au mi lieu dl:?CiiIDpa9110nsvolontaires ••• (Jean Laccuture)" ; ttauteur
note ,:tu'il ne le croit pas étant Données la Iliasse des projl:!ts: cinq ouvrages en chantier et la
réponse de Malraux au Père Bocke l qui Lui a posé la '{uestion de Lthypothèse du suicide: "je me
sens pLus Légitime q,uand je me sens avec vous••• "

Terminons ta I,ectule avec un extrait de la p. 230. André Br incuurt écrit: "En 1973, André
MaLraux me confiait un texte qui allait devenir la préface du livre de Pierre Boekel, l'Enfant du
rire. Dans aucun texte Malraux n'a Mé aussi proche du problème" ('{u'il posait par lette phra~ :
"Nous sommesdes chrysalides, nous savons maintenant 'tue nous somloesprovisoires ••• l'aléatoire
n'exige pas ttabsurde, mais un a9Msticisme de l'esprit"), le pascalien ':j,u'il était s'intenoge à
travers l'ami "exemplaire" sur le mystère de la 9race". Suit ce renvoi en bas de palje : "AnôrÉ!
Malraux ou !.'a9nostiq,ue comblé de grace" est une formule ':tu'emploiera par ia sui te le Père Boekel.
Archipretre de la cathédrale de Strasbour9r Pierre Boekel fut l'aumonier des maquis. et de la
Brigade Alsace-lorraine. Grand ami et rare confident d'André Mairi:lu)(".

'If

André Brincourt cite Fr anco is Mauriac: "S'il n'a certes pas été Illéconnu, i1alraux demeure un
inconnu••• " <Bloc-Note. 3.11.61) et Paul Valéry: "IL reste dtun hùllllOl:!ce "lue donne ~ scnser son
nom, et Les oeuvres ':j,ui font de ce nom un sil.:lne dtadmil"i:ltion, de haine ou dtindiff~l"ence", puis il
commence "Un nombre respectabie d'éludes et de biographies révèlelit à quel point André
Malraux attire sur sa personne, et plus subt i Lelllent sur son lieuvre, un pe\'sistant malentendu. Que
ce soit, du reste, du coté de ses contempteurs ou de ses admirateurs. Ctesi' la rauccn d'une gloire
Légendaire. Il en est, pour une grande part, responsable".

Antonio Martino dans "UAlsace" du 23.11.86 précise: "Laissant délibérément de coté les
grandes étapes et certains souvenirs d'une vie aventureuse et hd9i"lue, du comoattant de l'Espagne
républicaine et du Colonel Berger de ia Brigade Alsace-Lorraine, ATldnl!Br i ncour t préfère partir à
Lil décnuver te du fi l conducteur qui relie enhe eux ses livres ••• Sous i'écOli.:e politi'{ue, sous la
trame romanest.f.ue,au coeur memedes activités 11Iarginales, apparait l'ad, i.:ommeun démon intérieur
à cet agnostiq,ue "obsédé du divin" (E. Ber l ) ou, s i l'on préfèrl:!, "comblé de grace" d'après
l'archipretre (sic) Pierre Bocke l confident de ttécrivclÎn dans une situation aussi exceptionnelle
'{ue le maq,uis de la Résistance".

Dans "le Point" (n° 736-27.10.86) SIJUS la plume acide d'Angelo RinaIdi , à propos des livres
de Brincourt et de Clara Malraux (Nos vingt ans), sous le titre "Malrdux ••• i'aTlli,oémoil'e" dide :
"Dix ans après sa mort, André Malraux, aventurier, colonel dans la Résistance, historien d'art,
ministre sous de Gaulle, reste une figure ténébreuse et un écrivain au dii:lljnll!:>"lÎc d if f ic i le, Pour
en par ler , i l faudra i t posséder cette '{ua l i té dont i l éta i t lu i -memedépourvu : le ca lme. Car
Céline s'est trompé de cible: "ttagité du bocal", ce n'étai'( pas Sartre, mais Malraux qui, dans
son genre, à la fin, dépass.;it les c cnvul s iennaires de Saint-Médard ••• " Et pius loin:
"l'ex-Colonel Berger, 'tui, longtemps, ne crut pas à la Résistance, et qui eut soi n, à la
libération, de commanderson uniforme dtofficier au couturier Lanvin ••• " (Nàlr : nous reTlOn~on~à
poursuivre la lecture de ces mesq,uineries)

*
E X T RAI T S

" ••• l'Appel du 18 JUin a été peq::u++. les Fr anca is t ibres , les réseaux na issent , pui~ les
ma':j,uis. André Malraux s'y donne à ctlrps perdu et organise ceux de Con-èze, de Dordo<Jne,du lot.
Pour lui "la grande lutte des ténèbres a commencé". Fort de son expérience, ("tes'( à ce lui qui sel'a
connu dans la clandestinité sous le nomcie Colollel Berger, 'lue trois ",atrio'ces a lsac iens , le
chanoine Bockel, Diener et Bernard Metz font appel pour créer une brigade, la Brigade
Alsace-Lorra i ne '{ui, forte de quelq,ues 2 000 hommes, 1ibèrera Dannemaril:! i et ce, ci [t issue de ia
"longue marche" d~ Dijon à Strasbourg el' Colmar••• " (Loui se de Béd - Revue tif:! la France libre n"
256 - 4e Tr. 1986).
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André Malraux fut décoré de ia "Iri st i nçuished Service ûrder ", La cérémonie eut lieu cians
"l'immense cour dthonneur de Pambassadede Grclilde-Bretagne". En remettant cti!th~ distillction à
plus de sept cents Fr anceises et Franj:aist PAlfgleterre a voulu montrer la reccnua issance cie son
peuple ~ tous ceux, tant officiers et soldats 'lue civils, ~ui unirent leurs efforts aux siens et
gardèrent avec courage leur foi en ld victoire finale." ([Iocument.dioTI COI i nne Droit)

*
L' A U T R E F A C EDE LAM E DAI L L E

"Gide reprochait à Malraux ~ut il n'y ait pas d' imbéci le dans ses
romans. Malraux lui répondait: "Pour cela, la vie me suffit".

(B. BRO- Oct. 1986)
Coïncidence fortuite et regrettable ou désinformation progrclmmee,un certain nombred'écrits

et de dits, parus ou entendus au mOlller.tprécis où sur le plan national on commémorait te 10e
anniversaire du dé(és d'André Malraux, ont perturbé le concert d'éloges de son oeuvre littéraire,
politi~ue et militaire. La jalousie est Uri défaut tenace, ia belise est incurable , fRai~ il nous
faut en tenir compte sous peine d'etre à notre tour sectaire. La réponse à ttillsulie et à
P il-révérence est le silence +

(B. BRO- Oct. 1986)
"Guy Penaud, né le 6 février 1943 à Pau, cOlllmissaire de police et historien, èI effectué une

recherche h is+or ique et biographique dans le rt'!sped et te souc i de la vérité", 'lui, sur
l'insistance de Jacques Chaban-Delmasécr ivant la préface probablement sans avoir lu le manuscrit,
a choisi pour titre de ses 237 pages! "André MaLraux et la Résistance". Je t:onsidèl'e 'lut i l s'a!Jit
là d'un rapport d'en~uete df? policier distillant insid ieuseaent parmi de nombreu~Elsc itat iens
d'auteur.,,; connu~ depuis longtemps pour n'avoir pas beclucoup(limé André Nalraux une image né9ative
du CoLonel Berger, usant par-ci, par-là, de témoi!JOdgesd'allcieD!:; compagllonsde son héroi!:;8\epour
noyer le poison sans toutefois le rendre inoffensif.

Ainsi a du tomber dans le piège un journaliste publiant le 30 octobre 1986 dans ie
"Sud-Ouest" un article faisant suite à une tectuïe trop rapide du l ivre 'lu'il annonce
publicitairement et 'lui devait tournebouler plus d'un d'entre nous en apprenant ainsi ~utAndré
~Ialraux n'avait "joué ~uasiment aucun rote dans les 8Ia'-luis pé,-igourdins et curréz iens, MeMe s'il
s'est approprié leurs faits d'armes par sa plume." Dans sa conclusion, Guy Penaudcite le "cap ta in
Jack" : "Il y a, dans cha'lue s ièc le, des gens 'lui sont p lus important!:; pa,- ce su' ils disent 'lue
par ce 'lu'ils font. Malraux fut l'un dteux". Pour terminer! "Ainsi, MaLraux, 'l.ui aurait voulu
donner de lui l'image d'un hommelPadion, fut en fait, dans ia Résistance, l'homme du Verbe: il
y réussit d'ailleurs fort bien. nans c~tte 'Iuete royale, il était, il est vrai, cie très Loin le
premier".

Dans Le texte La BAL est mentiolinée aux p. 44, 157, 179, 200 et 201 ; te GMAèlUX p. 101,
141, 192 et 195 i Valmy p. 136 j Durestal p. 151 et 233; Chamsonp. 210 ; Dieller p. 101, 115
à 117, 136 et 137, 195, 200, 207, 213, et 233.; Jac~uot p. 121, 144 à 147, 150 t:I 152, 179, 190 et
191, 195 et 196 et 234 i Mercadet p. 210 j Metz p. 101, 105, 195 à 196 et 200 ; Porcher J : p.207.
Ces références n'apportent aucune remar'l.ue païticuliére ou ont trait ~ des épisode!:>connus.
(s.e.o.o).

*
Pour aérer mon petit bureau, j'avais entrouvert la fenetrt? donnant sur le jaid in et ses

arbres. Notre siamoise en profita pour en revenir les patte~ Illoui l lées par la <jetée blarlChe
Mati nale et y p~nétl"f~r saIls se sècher au pI·éalab le. El Ie alla. pour ce f <i i r e Ù i l·ec'îelOellt et sarIs
hésiter s'asseoir sur ce Livre. Elle en mar'i.Ud de ses pattes terr euses ia couverture, puis Ille fixa
de ses yeux noirs un tantinet provocateurs COITlInepour me signifier '-lue sa ~ualité de chatie
l'autorisait à manifester ainsi son senti,ï,ent.

Elle ouvrit toute grande sa petite gueule rose où pointent des dents fines et ai9ues et •••
bailla longuement.

André Br incourt écrit en 1986: "Malraux !III? raconta ~u!i3 la vente de la ilibiiothè'lue de Rémy
de Courmonstous les livres mineurs étaieflt gï iffés, sinon déchi'i,ue·iés. Ctest '{ût:' Counilont pla1=ait
chez lui les bons ouvrages à bonne hau+eur e·( ls isse i t au tapis les t ccarus ~ ses chats y
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fa i sa i ent les gr i ffes. Présentés Ior s de la vente pa! ordre <:liph<:lbéti ':tue, i!ellsemb le p la,l.:<:lit
l'amateur devant un insondable mystère",

J'ai relégué le livre de Penaud en bas de ma b ib l iothèque, avec un certain nombre (jtauhes.
Paul Meyer

10:

Je dois vous signaler une erreur d'eiiiploi d'une photo du livre et parue dans la presse du 30
octobre 1986 avec la référence "collection C. Ptacs is'' : "Dét.KÎleRlellt du groupe Vdlmy à
Brantome". Noel Bal eut écrit: "Cette photo fournie pal' Mr Plat:ais n'a pas é1é prise à Brantome.
lors du Congrès de 1972 à Périgueux j'avais rassemblé des photos tue j'di fdit photocopier pOUl'
les donner aux uns et aux autres. Celle-ci a été prise à la Libérat icn de Bergerac j.lour les
Alsaciens-lorrains du "Vi llage Nègre" aux environs de Bel'yel'dc. Elie vena i t du Caj.litaine Dubourg
de Bel-gerac, prefre, par "Madinez". Sur la photo figure Marcel t1uller (3e à p<lrtir de la gauche)
originaire de Moselle (Marspich - Hayange - décédé en 1986), carte 1495, illsi9ne 495. IL serait
temps de démystifier Plat:ais de la BAL, dont il n'a jamais fait partie.

*
Autre réaction de Claudine Gerbeau, inspectrice départementale des éco lss uldterueiles ,:tui

"n'est pas tout à fait d'accord avec Guy Penaud. ELLe ne conteste pas Pexactiiude des fads, mais
déplore l'absence de vision dfensemble". (Sud-Ouest - Périgueux, propos're,ocue,oiLl is par Dominiq,ue
Richard lors d'une intervie\ll). Mme Gerbeau ne reconnaît pas Mairaux dans le livre ùe Penaud, du
moins pas "ceLui de mi l l ier s de rés istan+s auxquels il a donné un visage et une voix. Ces hommes
de tous les dangerst de toutes les peurs, de tous les courages que j'di vus pleurer en ttécoutdnl
à La commémoration du ma':f.uisde Cendrieux ••• "

"C'est vrai q,ue Malraux ntest pas un résistant de la première heure. Encore faut-i l
comprendre pourquoi. Si les grands inte l lec tuets fr sncais tui le lui ont reproché découvraient la
guerre et le nazisme en 1940, Mal.raux savait à tr aver s la guerre {PEspagne ce tue peut devenir la
résistance d'un peuple ':f.uand il n'a pas d'aide e,oxlérieure. Le sacrifice inutile dtune seule vie
humaine, J,a menace de la guerre civile lui étaient devenus insuppurtdol!!'s ••• Que Malraux ait
rencontré beaucoup de difficultés dans ses tentatives !Jour structurer la Ré!:>istéloce, tu'il ntait
pas été un grand stratège, nul ne le conteste ; tut i l ntait pas uans son oeuvre respecté la
stricte exactitude des faits, ctest vrai, mais depuis 'tuand la créat ion Littéraire obéit-elle aux
memeslois ':tu'un procès-verbal ? MaLraux, ctest d'<:lborù une v is iun étolllldlTlloent lucide de la
Résistance, une Résistance ,tui ne prend pas de r isques inuti les, bien orç,anisée et linlÎtée dans le
temps, une Résistance 'tui devait se fondre dans la nation à peine le territoire libéré. Mdlfaux a
atrocement souffert des règlements de compte qui ont terni le vi!:>age de la Résistance.

"Je crois 'tue pour comprendre Malraux, il convient dtécouter Pierre Bockel, un des
fondateurs de la Brigade Alsace-lorrain!?, compagnonde cORd.>ate1 compagnonde deui l au InORlentde
la mort de la felnme 1.u' i l aimait et de ses fi Is, C'est lthomlDe auquel Mdlraux !:>'ti'!:il peu't-ehe le
pLus Livré. Voilà ce ,tu'il m'a dit Lorstue je me suis entretenue de ce livre avec lui: "Ce que
je dois à Malraux, ce 1.ue nous lui devons? Mais notre ame. Beaucoup de résistant!:> sont partis
dans ce fol engagement sans toujours vl"aimelit cOIIIP,'endrece 'tui, au plus profond de nous-memes,
nous faisait nous Illettre debout, les arôleS à la mains, POUl"La liiJedé. Et c'est H.iLraux, ce
meneur d'hommes non croyant, en 1.uete de tout ce tui transcende ttholnlne, qui nous d fai t
comprendre tue nous ne menions pas seuLement une guerre de recontuete de notre pays, mais un
combat pour l'homme. la fraternité humain!:?ne devient réalité tue iOïS':tU'Oll est capable de Illettre
sa vie en péri L POUl-elle. G'est de cette dimension de L'humaine condition dans ce tuteLLe \lOUS
dépasse, tu'i l nous a fait cadeau. Oui pourra jamais l'oublier?

"Gue Malraux ait été résistant de la première heure ou non, grand stratège ou ncn, chef
suivi ou général sans rll-méet 'tU' importe ' Ce tU; demeurera pour ceux tui, commemoi, auruut grandi
libres, parce 'tue des hommes, un jour, s",ns force et sans espoir, se sont levés pour défendre le
mei l leur de l'hommet c'est 'tue jamais plus un r és is+aut ne sera un ho«uoeLORlme le!:>autres e'l tue
personne n'en aura témoigné commeMalraux. Tout le re,oste ntest 1.utanecdote".

10:
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MAL RAU X, S A VIE EST U N ROM A N

C'est sous ce titre 'tue Jean Lacouture résume en six pages et une photo (jtAndré MaLraux en
couverture la vie de notre Colonel Berger à l'occasion du lOe anniversa ir e de son décès "à
L'hopital de Crétei 1 des suites d'une embolie pulmonaire" dans "Sélection du Raeders' Di<jest" de
novembre 1986. IL Y est 'luestic,n de ls BAL "En septembre (944), Berger-Malraux prend Le
cOlINMooementde ta Brigade Alsace-Lorraine, qui, à peille fodEi' (je 2 000 hOfllllleS/IIal t!'luipt!s, SEi'
distinque en libérant la ville de Iialllll?llIarie avant d'aider à contenir la contre-offensive
allemande qui menace fort de reprendre strasboul·g. Uancien 2e classe Malraux terllline la guerre en
ayant infligé plus de pertes aux nazis 'lUt:' la plupart des officiers de carrière".

J'en connais 'lui, une fois de plus, vont s'énerver après la lecture de ·(elles assertions
venant de la part de Jean Lacouture, considéré (selon Sélect i un) coue "L'un des mei LLeurs
essayistes et biographes aU'tuel on doit notamment des b iosr aph ies dEi'Ho Chi Minh, de de Gaulle, de
Nasser, de France is Mauriac et un "André Malraux, une vie dans le s ièc te" PiHU aux éditions du
Seuil en 1973" (voir bulletin n" 154 - III.74).

*
ETC A ETE R A

IL ya eu d'autres publications, 'tui, après avoir été tEi'ntées de soltlÙrer dans les "trucages
et les chateaux en Espagne" forgés de toute piéce par MaLraux, rétablissent honnetemeni l'écrivain
dans sa cOlIIPétence : "On peut reprendre Le fi L de son oeuvre et cha'-lue pa<je 'lu'on ·(ourne balaie le
mauvais temps comme un radar. Une b iùgï aphie s~ f abr i 'lue, une OE:uvrl:?nI:?s' invente pas", écr i t
Régis Debray. "C'est l'oeuvre qu'authentifie et transfigure la viEi', pas ltinverse".

Max Gallo "Malraux m'a beauCtlü!-> illdr'{ué. Ctest une fi9ure assez rare dans le paysage
littéraire franj:ais à cause de sa triple exigence dtécrivain, de cdo)'el"l et dtintelleduel.
J'aillle son éthique de l'enqagement et je trouve mes'luine la faj:on dont ail a essayé de le réduire
en épluchant de petits faits historiques la date de son entréEi' daus la Résistcloce etc. Son
existence est héroi<tue. Elle est aussi le produit dtun~ esthéti'lue".

Ce5 ci tat i ons sont tirées de "L'A 1sace" du 23.11.86, COIII/lle les su iva Il tes • Toute La P~fÎ ode
de guerre const i tuant une phase importante cie La vie de Matraux est tra i tée en sept lignes dans un
article de Dominique Brule, dont le texte en comporte plus de cent cinquante : "Pendant la guerre,
Malraux s'engage dans la Résistance. CoLof,eL Berger dans les ma'l.uis de Corrèze, il pubLie en 1943
un dernier romant "Les Noyers de l'ALtenbur<j", consacré aux f asc isaes , Bl~ssé, puis interné il
Toulouse, il sera fait Compagnonde la Libér s t icr en 1945". - Notons l'~ffacel1lent total du temps
de La br lsede Alsace-Lon-aine.

Modestementt nous nous r.s l l ierons 11 Gide: "Par t eut où s'en9ag~ ':touel'luebeau combat, on le
(Malraux) voit premier sur La brèche", puis à Henry de Montherlant: "En Malraux se réconcilient
l'intelligence et l'action, faits des p lus rares", et enfin au Général de Ydulle : "A sla dro i te
j'ai et j'aurai toujours André Malraux. Je sa is que dans le débat, <Luauote su iet est grave, son
fu Lgurant jugelAent m'a i dera à di 55 i per les ombres".

*
M Y THO LOG U E E T M Y THO MAN E

Dans "Jour de France" du 21-27 i,lars 1987, jtai été étonné de lire ce dialogue entre La
journaliste et Maurice Béjart "Qutest-ce '-lui vous at t ire dans l'oEi'uvre Ei'i LI:?perSOlllld<je de
Malraux? - Le combattant, l'aventurier: le iIl),thomane, dans les deu.x sans du mot. Un amoureux, un
cr~ateur et un coLporteur de mythes",

J'ai consulté le Grand Lar cusse, 'lui précise: "mythûlllanE: (adj. et n.) : 'lui a ia lhànii:.' de
mentir" et sous "mythomanie (n.f.) : tendance pathologique (l élaoofer des mensonges" ; je vous
laisse lire Le reste 'tui laisse sous-entendre débi lité mentale, pE:rver1;;ité, f abutat ion pE:rmanente,
simulation (et j'en passe) • .Je re9n~tte, mais je n'ai PdS trouvé Œ "deuxième sens" aU'luel se
réf ère Béjart •

Juste au-dessus du mot mythc,maTlf?,Lar ousse note: "Nytho l osue (n.) pefsonne 'lui s ' occupe de
mythologie, 'lui est versée dans cette scienc.e". J'ai alors trouvé sous Le /Dot ; "Histoire
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f abuLeuse des dieux t des demi -d i eux, des hér os de LtAnt i1Udé pa i~\lI1E! ou ues peupLes.divers,
science, interprétation des mythes (il ne m'est PelS possible de ret:oilier ICI lllule!:t Ies
indications encycLopédi'lues qui suivent et je demandeau lec teur d'y pdsser un cer ta in teaps, 'fort
instructif et distrayant, sans nés l iser ltexplication du /Ilot "mythe").

J'aime donc l'ensemble "coLpodeür de mythes" employé pdr Béjart. lletIdlldez-vüus si dans
l'esprit de trop nombreux auteurs il nt)" aurait PdS cuntus ien acc idente l le enhe mythologue et
mythomane. EmpLoyer sciemment le deuxièiile terme reli!verait de l'il/sulte. Je vous espère u'dccord
avec moi.

*
Cher Lecteur, le commencement de ce bulletin n" 204 est la sui te ue ld docufllt!ntdiion pal'ue

au n" 202 à l'occasion du dixième anniver ss ire ciu ôéci!s de notre Colünel Berger:

23 N 0 V E M B R E 1 9 7 6

Il est évident ·{U' il ne nous a pas été possib le de rapporter ddns ces pdges toutes les
manifestations organisées en cette circonstance dans toute la France ~t à l'étrdnger. Ce fut UTI

momentcul turet nat i onal, auquel nous fumes mode!:ttement melés. Chat:un des Ànt:iens de la Br igade
Alsace-Lorraine peut en ehe légitimement fier. S'il y CI eu 'luel1ues fausses notes ou des erreur-s
commises, oublions-les.

Il s'agit maintenant de nous t eur ner vers l'avenir. Le passé est une bonne LCI~ de départ
pour éviter Les betises {dites de "jeunesse"} et laisser trotter l'imiigination, afin de sortir des
routines. lin pr~mier pas sera fait dans ce sens pdr la Section "SO" 1,ui déja orgiini!.K! la CJrande
rencontre en Périgord du 19 au 21 Juin 1997.

Gue chacun tente d'aider ces camarades1 ne fu1-ce 'luten prenant la ferlDE! réso lut icn (j'aller
~ Leur renccntre ~ Atur, à Brantome, à Marsaneix, à Périgueux ou iiI Vend! Dieu fera le reste,
pu i sque nous ne sommes pas lIlditre ebso lu de notre dest i née. Nous relia nter ons aux or 1 y 1 lIeS
maquisardes dans "Les arbres nains" et nous inclinerons \lOSdrapedux à ld InéMoil'e de 1I0j:; !Rorts.

André Malraux a écrit dans "La Voie Roy'ale" 'lue l'ennellli nusér e un, c'est le teQlps. A 1I0US

de Ie vaillC'i'e, car, selon Le "Musée Imaginaire", "L'usure du temps t?t la marche de llHistoire SOllt
source de résurrection". IL n/y a donc pas de ·:tuoi mettre la clé sous la porie, bien élUc.ontraire.

*
L A VIE NET l E N T G Ut A U N FIL

J'étais alors Adjudant de Compagnie du CommancioValmy, 1ui participait à l'élHa-tue de
Dannelllarie les 26 et 27 novembre 1944. Nous passions la nUI~ dans la cour de la ferme
Ziegelscheuer défoncée de nombreux trous d10llus. L'adi lierie alLeAlande ne cessai t de \lOUS
harceler.

ALors que j'étais aLLongé sur le bord d'un trou, t uut près d'un caporal, UTI obus a éclaté
derrière nous. J'ai nettement entendu un choc métal l ique à coté de moi: ld peLLe ·.•.ue Illon call1dl'ade
portait dans le dos venait d/etre percée d'ui1 éclat -lui fit un trou cornière de tru is centimètres
et y resta fiché. Nous constations ensuite q,ue la capote était ég.demell'itrouée. saus toutefois
que la chair ne fut atteinte.

La lIIort avait épargné mon compagnonci'armes, mais avait passé à 1,uelq,ues centilrlètres •••
Rai'-lIlondWaul t iel' (20 Av. R. Colllboui 06000 Nice - 15.04.87>

PET l T E A NEC DOT E A MUS A N T E

Cette aventure parait aujourd'hui dlÎ!USdllte alors ·:tUt: le 27 novembre 1944 lors cie Ua'da1ue
de Dannemarie, elle eut pu se terminer tra9i'l.uem~nt pour un Sergen'( du COlllfl'lclndoVailftY, dent
j'étais Adjudant de Compagnie participant à Ui:!ngagement.

Lors de l,a progression vers les lisières de DesliTlemarie nos chars son'( lllo'l.ut?s pdr un
"Panther" embus·:r,uésur la route. Près de moi, l'un des notre est touché et imRlouilisé. Une de llOS
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Sections re,l:oit e l ors l'ordre de progresser dans le fossé bordant la r cute à gauche jus'lutà la
première vi Uat dont La cloture en ciment percée d'un -/ïOU au ras du sol avait servi de prl>iedion
à une mit;-ai l Ieuse allemande.

Un ser sent t en Y parvenant, veut regarùer dans la rue i iL se redresse et clvcloce la tete. A
ce moment-là il est repéré par Le tireur du char ennemi crove nt sans doute avoir affaire à un
tireur de bazooka. Il tire auss itut un obus 'lui brule le lobe de Porei l Ie dr oite uu Ser9E!nt, lui
froie l'épaule en arrachant le co l de la capote (ce l le-c i sera consel'véi:1 en souvenir pendant
plusif.'urs jours, comme je trainais moi-mt?me dans mon sac un CdS'lue de Feldgendarm en gu.isE!de
prise de guerre).

Le char allemand sera pris à partie par d'au.hes chars clmis 'lu.i nous avaient débordés pdr ld
droite. Notre Section avait ainsi pu repn:ndre sa progression vers Le centre du bour9. Mon
camarade revens it de l oin, la mort ayant passé très près •••

R. Waultier

*
A D RES SES

BAUDINJean
BERTRANDAndré Mme
NABOULETCamille Mme
SCHUMACHEREmi le

VIGONAC- 24310 BRANTONE
route de GuHand - 24430 RAZACSURLtISLE
1 rue Georges Saumande- 24310 BRANTOME
10 rue KeLlermann - 67300 SCHILTIGHEIM

SCHOULERMarceL /ILe Palermo!l 15 rue ALfred Mortier -OÔOOONICE
teL. 93.80.18.38 (prière de rectifier ainsi l'adresse parue
dans le n° 203)

R. WauLtier

*
C EUX QUI S E ( 0 U E N T LEU R S P U CES

Il est une autre fa,l:on de secouer ses puces, ctest de participer à des éIssemblée~, dont
celle 'iui entendit ne+re Président honoraire Bernard ~Ietz à Strasbourg au. ceurs dtull débdl sur Le
thème des "polytoxicomanies" (en dehors dl? la drogue, il ne faut pas oublier l'alc.ool et certains
médicaments), Ainsi a-t-on lu dans les "Dernières Nouvelles dtAlsace" du 4 mars 1987 :

"Le professeur Metzt phys i 0 log i ste, prés i dent du CORI dé de prévent i on de l'a 1coo1i stlet

ancien censei l Ier du gouvernement en alcoologie, a souligné '-lue l'alcool est é9dLE!fIlentU.llE!dr091Mi!
dure entr s inant une dépendance physi'l.ue, ss is cet le-c i est perBlÎs~ par la Loi.

Pour Luit le phénomèned'alcoolisation chez les jeulle'i est bien plus cuurant 'lUI:! cetui dtHt
autres toxicomanies. Autrement dit, 'I.uand on est jeunet on boit plus 'iUtOfl ne se drogue. Les
jeunes délaissent plutot le vin pour be ire de la bièïe t'tt des <iLcools hds., Les consommations
masculines et féminines doublent entre 16 et 18 ans. 10 à 15 X des jeunes ont été ivres su moins
trois fois au cours de l'année. ('est par une alcoul isat ien de Loisirs ~ llangLl>-saxl>nne 'lue ces
jeunes recherchent dans cette bo i sson a9j ssant sur Le psych i 511ft des effets ant i -dépr esseurs et
libérateurs des pressions sociales, cul turet tes •••

Les adolescents constituent donc Uf,e cibLe prioritaire pour la prévention ei l'éducation
pour La santé".

Ajouton,:; que L'ivresse au volant (aütc'f camion, autobus, aut ccar satc) est un véritable fléau
contre lequf'L il faut lutter fermement. La loi vient de renforcer les péndli tés (rehdit du
permist amendet prison) en cas d'infraction ou de récidive.

*
EN PARCOURANTLE SUD-OUEST

Vous allez ccnna l tre des lieux oü des camarades se sont battus aVdnt de rejoindre Les rdl}(jS
de la Brigade ou dtautres Unités issues des nombreuses formations ma'luisélrdes, lieux où les
survivants, cha'tue annéet ,=ommémorent le souvenir de leurs lompdgHoTiS&lods au chd,np ù'honneur
pour leur patrie. Ainsi:
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"Au Mas-de-Sarrazac (Dordogne) t le 29 lïlars 1944, les ma'tUisards, maLgré des moyens i lJé~aux,
n'hésitèrent pas à atta'tuer une colonne ùe tr oupss allemanùes IFoc.:c.:upatioll puiSSaAllllellt .maées,
venue procéder à des per'1.uisitions. Ce cOI))b",tfit des victimes d.HIS les deux call\Ps. Ecrasés par le
nombret les se Ida+s la issèrent '1.uatre des leurs sur Le champ ùe liala i lle. D'autres furent blessés.
La population civi le ne fut pas épar9né~ et UIlIO' septuagénaire fut abattue parce ~utelle refusait
d'indi'{uer la direction prise par les ma'luisards blessés ~ui !:>er ep l ia ient ve•.!:>Sarlande. Il y eut
des prises d'otages, des déportations, de s inistres représili LLe-:;. Le nomdes martyrs figure sur le
petit monumentérigé au bord de la route 'tui va ùe Sarrazac su vi llilge du Mas". (Presse locale).

Sur le monumentdes fusi [lés de Fontaines Noires, vous trouverez vin9t s ix nOllls. C'étélit le
26 mars 1944 ~ue ces représai [les eurent lieu. Des cérémonie!:>du Souvenir y ont lieu annuellement.
"Parmi les fami Lles des disparus on peu·j· alors remar'tUel- la présence de 11t?sdëllllesPuypeiat et
Prede l , veuves de fusi Llést de Monsieur Bois, fi ls ùe t us i lié et de La fami Lle l'i.sisol\, parents ùe
fusi llés et de combien d'autres venus des f i ns fonds de la Hélute-Viellne. On Ile saurait eub l ier ".
(Sud-Ouest - Rubr i'tue Brantome).

liA Périgueux on pourra voir une oeuvre cOfflnlandée par les Fran~ais libres de cette vi t le ~
Louis Perrin, peintre et sculpteur de 32 ans né à MuLhoti.w (Haut-Rhin) et y hab i tant
habituellement. C'est le deuxième monu.men·(d'hommage aux victimes du nazisme 'i,u'il crée et c isel le
à la demandedes Français Libres 'lui aiment ses oeuvres, "m€'ss.sYI:!actuel et universel. La
Résistance existe toujours, dit-i L, mais plus nécessairemt?nt en Fra\lce". Ii entai LLt? la pierre
pour y sceller la scute tur e en cuivre, mélange de huis symboles: flammes ùe charnier, éclairs
d'espérance, rayonnements solaires de libération. La pierre impli~ue le souvenir, le cuivre la
puLsion de I.a vie. Son assistante est sa femmeNaùine et Leur ami s'appelle Jean-Clauùe Strode,
originaire de Strasbourg et Directeur du cabinet de la préfecture". (La pr esse réç,ionale compulsée
par Noel Balout).

*
CAR NET 0 R

Nous ~dl-essons nos vives félicitations à Monsieur et MadameGui llaullle Ih ie len (586 route ùe
Brumath - 67640 Souffelweyersheim) 'lui ont feté le 10 avr i l leurs noces à'or. Uue \lOSvoeux de
bonheur et de bonne santé, les accompagnent durant de nOIRoreusesannées !

CAR NET ROS E
Notre camarade Noel Balout (Le CareYIl\ets - Mi lhac dtAuberoche - 24330 Sa int-Pi erra de

Chignac) nous dit sa JOie d'ehe pour la hoisième fois !Jranù-père, Œ dont neus le féLiti(olls
cordialement ainsi 'lue sa fami lle. Nous souhaitons une Longue vie heureuse à Julien né te 3 mars
1987, pour la plus grande joie de ses parents Alain et Anne-Marie Didelot Œt. Vinc.:ent sur
PIsle)t instituteurs.

CAR NET N 0 l R
Il nous est signalé le décès de Paul V E S SIE REdit "Marsouin" du. GrouPet Mirei LLe.

"Pnpsul ", réfractaire au STO et a9é de 21 ans, sva i t été arr e te à St. Vinc:ent-de-Connezac Le
3.11.43 pour etre interné à la prison de S1. Sulpice-la-Pointe puis déporté ail call\P de
Buchenwaldt où il resta jus':J.utà la l ibérat ien en avril l:i45. Ii slétcid iil!>laU. à Montpon cOlame
co if f eur ,

*
Rien n'est fatal: ctest l'homme ,tui forge son destin. StiL n'est pali lIIditre du telllPs l,ui

passe, il L'est de ses pensées et de son activité.
La liberté consiste à choisir entre le bien et le malt entre lIaffiolll et la violence. Si elle

est le contraire de la soumission de l'esclave, elle s'opposera teu icur s à La tyrannie du pouvoir
despot hue.

La justice est la recherche de l'é,uilibre entre La force exaltante de ltidéal et la
pesanteur de la turp i tude.

***
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